
Il existe plusieurs façons de faire un pas vers la finance éthique :

≥ �Mettre son argent dans une banque éthique vous permet d’accéder aux services bancaires 
classiques tout en faisant un geste solidaire. Votre argent permet ainsi de soutenir le 
développement de projets éthiques.

≥ �Contribuer au fonds éthique Emmaüs (FEE) rend votre argent « utile ». Abonder ce fonds 
permet à des projets d’associations Emmaüs ou partenaires de voir le jour. 
Pour en savoir plus sur le Fonds éthique Emmaüs, n’hésitez pas à contacter :  
Marta Deudero (responsable finances) - m.deudero@emmaus-international.org 
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AFRIQUE - Emmaüs PAHOU (Bénin)
Permettre aux femmes de développer  
leurs microprojets

Le groupe Emmaüs de Pahou accorde des microcré-
dits à des femmes, leur permettant ainsi de démar-
rer des petits commerces (couture, alimentation, 
etc.). Ces femmes bénéficient en outre de forma-
tions en marketing, comptabilité ou gestion, et d’un 
accompagnement sur leur projet.
« Ces microcrédits sont très importants pour ces 
femmes qui, faute d’actes de naissance ou de pa-
piers d’identité, se retrouvent exclues du système 
bancaire classique », explique Patrick Atohoun, 
responsable du groupe. Par l’obtention de micro-
crédits, ces femmes deviennent plus autonomes et 
contribuent concrètement au pouvoir d’achat de 
leurs familles. « Disposer de ressources financières 
m’a donné un statut dans ma famille », confirme  
Aimée, 50 ans, qui a développé son activité de vente de 
biscuits, d’arachides et de pâtes alimentaires en 2013.

AMÉRIQUE - H.O.M.E. (Etats-Unis)
Faciliter l’accès à la propriété  
des familles pauvres

Depuis 30 ans, le groupe H.O.M.E. permet à des 
familles pauvres d’accéder à la propriété en propo-
sant des maisons à prix abordable. Ce sont des vo-
lontaires et les futurs acquéreurs qui construisent 
les maisons. Le groupe surveille par ailleurs les prix 
de revente de ces maisons pour les préserver de la 
spéculation immobilière. Il les maintient ainsi à en-
viron 25 % du prix du marché. 
Les 50 maisons actuellement construites fonc-
tionnent sur un modèle communautaire, basé sur 
la solidarité, l’entraide, et la prise en compte de la 
parole de chacun. « Le système économique actuel 
rend très difficile l’accès à un logement durable 
et abordable. Entre voisins, on s’entraide pour la 
nourriture, l’emploi ou l’entretien de nos maisons »  
déclare Ralph Greene, installé dans l’une de ces 
maisons avec sa famille depuis 2010. 

ASIE - Thanapara Swallows (Bangladesh)
Epargner pour financer des microcrédits

Le groupe de Thanapara est très impliqué sur les 
questions de finance éthique à travers ses activités 
de commerce équitable et de microcrédit. Le centre 
de production emploie 250 femmes qui confec-
tionnent des vêtements et broderies, vendus via 
des circuits de commerce équitable. Dès qu’elles 
le peuvent, ces femmes épargnent une partie de 
leur salaire sur un fonds qui permet de financer 
des microprojets. Depuis 30 ans, le microcrédit 
n’a cessé de se développer à Thanapara. A ce jour,  
2 847 microcrédits ont été accordés tandis que 3 554 
femmes ont épargné sur ce fonds. « Nous faisons 
confiance aux plus pauvres pour développer leurs 
compétences, sans leur demander aucune garan-
tie », explique Raihan Ali, responsable du groupe. 
« Ces prêts permettent souvent le premier achat 
qui servira de garantie pour obtenir d’autres prêts 
auprès des banques ».

EUROPE - SOS Familles Emmaüs (France)
Accompagner les familles endettées

Les SOS Familles sont un réseau d’associations  
Emmaüs en France, né il y a 50 ans, dont l’objectif 
est de lutter contre le mal-endettement des familles. 
Les bénévoles de l’association accompagnent ces  
familles en les aidant à suivre leur budget et en leur 
octroyant des avances remboursables sans frais, ni 
intérêt. « En plus de leurs difficultés financières, 
les familles sont également accablées par les tarifs 
bancaires qui aggravent leur situation » explique 
Brigitte Richardot, présidente du SOS Familles de 
Lyon. « Certains banquiers ont conscience du pro-
blème, mais le système ne leur donne aucune marge 
de manœuvre ».  En 2013, le SOS Familles de Lyon 
a permis d’améliorer la situation financière de 100 
familles. « Chaque prêt remboursé nous permet de 
venir en aide à une autre famille » conclut Brigitte 
Richardot, « C’est très Emmaüsien ! ». 

Depuis 2003, les groupes Emmaüs du 
monde ont fait de la finance éthique un axe 
prioritaire pour le Mouvement.  
Nathalie Péré-Marzano, déléguée générale 
d’Emmaüs International, nous explique 
l’intérêt du Fonds éthique Emmaüs (FEE).

Qu’est-ce que le Fonds éthique Emmaüs ?  Le Fonds éthique 
Emmaüs, lancé 2007, a pour vocation de « rendre utiles » les 
réserves financières des groupes Emmaüs. Ils peuvent abon-
der ce fonds, qui sert de garantie à des prêts accordés par 
Banca Etica pour des projets d’économie sociale et solidaire. 
Nous avons choisi de travailler avec cette banque éthique 
pour sa vision très sociale de son rôle. On oublie trop souvent 
que le rôle initial des banques est de soutenir les personnes 
pour développer leurs projets, pas l’inverse ! 

Quels types de projets le fonds permet-il de favoriser ?   
Le Fonds éthique Emmaüs permet de garantir des prêts d’au 
moins 25 000 € accordés à des groupes Emmaüs ou parte-
naires. En effet, la solidarité ne doit pas s’arrêter aux fron-
tières du Mouvement ! Aujourd’hui, le fonds compte une 
soixantaine de déposants du monde entier, pour un total de 
1,1 millions d’euros. Il a permis de financer 7 projets, comme 
l’achat de machines à la fromagerie FIS Emmaüs, en Bosnie, 
pour augmenter la productivité (voir photo).

Pourquoi a-t-il été créé ?  Ce fonds a été créé alors que la 
crise financière débutait et que les problématiques d’accès 
au crédit s’accentuaient. Le FEE permet le développement de 

projets qui n’auraient pas pu voir le jour dans le système ban-
caire classique. A travers ce programme, nous nous donnons 
les moyens de lutter contre cette fatalité qui fait qu’on ne 
prête qu’aux plus riches. 

Quelles sont les perspectives ?  Le succès de ce fonds repose 
évidemment sur la mutualisation de nos ressources et de 
nos efforts. Plus on dépose d’argent sur le fonds, et plus le 
nombre de projets développés est important. Nous appelons 
tous les groupes Emmaüs à rejoindre le Fonds éthique !   Es
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Une nécessité absolue  Par Jean Rousseau, Président d’Emmaüs International
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monde, on ne fait pas 
des hommes, on les 
dégrade ; mais avec 
des hommes qui se 
donnent eux-mêmes, 
on fait tout, y compris 
l’argent.” Abbé Pierre

C’est tout simplement pour survivre, 
mais immédiatement pour rappe-
ler l’urgence de la solidarité, que les 

premiers compagnons et l’abbé Pierre se sont 
organisés en collectant les miettes d’une so-
ciété d’abondance et de gaspillage. La valeur 
de l’objet, le sens de l’utilisation de l’argent 
sont donc, depuis toujours, au cœur de l’ac-

tion d’Emmaüs. Les dérives de l’économie et 
du commerce mondial continuent de rava-
ger les ressources terrestres, dont chacun 
sait désormais combien elles sont limitées. 
Elles ne cessent de creuser les inégalités 
entre les hommes et les territoires, entraî-
nant un lot toujours croissant de pénuries, 
de violences et d’injustices insupportables.  

Dans ces conditions, l’économie solidaire et la 
finance éthique, que nous pratiquons avec suc-
cès et dont les impacts sont reconnus, n’est pas 
qu’une option marginale et sympathique, c’est une 
nécessité absolue, pour l’avenir de la planète et 
des hommes qui la peuplent. C’est aussi un impé-
ratif politique, pour le simple citoyen comme pour 
ceux qui prétendent conduire l’action publique ! 
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Avec tout l’argent du monde, on ne fait pas des hommes, on les dégrade…


